
HAL Id: hal-05330391
https://hal.sorbonne-universite.fr/hal-05330391v1

Submitted on 24 Oct 2025

HAL is a multi-disciplinary open access archive
for the deposit and dissemination of scientific re-
search documents, whether they are published or not.
The documentsmay come from teaching and research
institutions in France or abroad, or from public or pri-
vate research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaireHAL, est des-
tinée au dépôt et à la diffusion de documents scien-
tifiques de niveau recherche, publiés ou non, émanant
des établissements d’enseignement et de recherche
français ou étrangers, des laboratoires publics ou
privés.

Distributed under a Creative Commons CC BY-NC 4.0 - Attribution - Non-commercial use - International
License

Le ballast : pratiques et conséquences : introduction
Mathias Tranchant

To cite this version:
Mathias Tranchant. Le ballast : pratiques et conséquences : introduction. Revue d’histoire maritime, 2021, 29,
pp.11-13. ⟨10.70551/HGSH1075⟩. ⟨hal-05330391⟩

https://hal.sorbonne-universite.fr/hal-05330391v1
https://creativecommons.org/licenses/by-nc/4.0/
https://creativecommons.org/licenses/by-nc/4.0/
https://creativecommons.org/licenses/by-nc/4.0/
https://hal.archives-ouvertes.fr


Revue 
d’histoire
maritime

Le ballast : 
pratiques et conséquences

29
R

ev
ue

 d
’h

is
to

ir
e 

m
ar

it
im

e
L

e 
ba

lla
st

 : 
p

ra
ti

qu
es

 e
t 

co
ns

éq
ue

nc
es

29Revue 
d’histoire 
maritime

Dirigée par
Olivier Chaline,
& Sylviane Llinares

n° 29
Le ballast :
pratiques et 
conséquences

Mathias Tranchant

sup.sorbonne-université.fr

Image de couverture : Anonyme, Navires dans le port d’Alger, 1857-1853, 
image stéréoscopique sur papier albuminé, Amsterdam, Rijksmuseum / CC0 1.0. 
Graphisme : Atelier Papier

Pour tenir la mer, un bateau doit être lesté. Mais 
ce que l’on dépose dans la cale à cette fin a bien 
peu attiré l’attention des historiens, à la différence 
des marchandises transportées. C’est donc cette 
thématique largement inédite qui est abordée dans le 
numéro de la Revue d’histoire maritime. 
Les mots, en désignant le lest dans ce qu’il a de concret 
et pesant, font saisir à la fois ce qui est indispensable 
en toutes circonstances et ce qui est variable selon le 
chargement, ce qui ne bougera plus et ce qu’on pourra, 
au contraire, déplacer d’une partie à l’autre de la coque. 
Selon le voyage, la quantité de lest n’est pas la même. 
Grande est la diversité des pratiques que révèlent 
aussi bien les fouilles archéologiques que les textes 
juridiques. Quels produits va-t-on charger ? pierres de 
taille variée, gueuses de fer, canons usagés, etc. Où les 
déposer à bord ? Selon quels plans ? Qu’en faire quand 
on n’en a plus besoin ? 
Autant de questions qui nous conduisent aussi bien 
vers la stabilité du navire que vers les havres et chenaux 
que les délestages obstruent, vers la fiscalité portuaire 
que vers les navigations.

Depuis plus de vingt ans, la Revue d’histoire maritime met 
en lumière la recherche des historiens du monde entier sur 
l’histoire des relations que les hommes ont entretenues, siècle 
après siècle, avec les mers et les océans.
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INTRODUCTION

Mathias Tranchant
Université Bretagne-Sud, UMR TEMOS

C’est à l’occasion d’une session des journées du GIS d’histoire & sciences de 
la mer, tenues à l’université Côte d’Azur de Nice en mars 2017, dont le thème 
portait sur les ports et les écosystèmes, que l’idée d’un travail collectif sur la 
question du ballast est née de nos discussions. Rapidement, il nous est apparu 
évident qu’à travers toute l’histoire navale, dès lors que les bateaux ont dû être 
lestés pour tenir la mer, cette pratique a généré une somme de problématiques 
techniques, économiques, juridiques et environnementales qui forme à elle 
seule un sujet de première importance pour l’histoire maritime. Or il se trouve 
que l’historiographie reste assez discrète à son endroit, en France tout du moins. 
Oh bien sûr, les spécialistes d’histoire des techniques navales ne l’ont pas mis 
de côté. Mais en dehors de leurs investigations, le reste des maritimistes, qu’ils 
travaillent sur le commerce ou les sociétés littorales, ne l’ont évoqué qu’au titre 
du détail.

Le présent numéro de la Revue d’histoire maritime est l’occasion de commencer 
à prendre la mesure de cette thématique et de poser les premiers jalons de son 
étude. Les contributions qui suivent témoignent de la richesse des perspectives 
scientifiques en la matière, dès lors que les approches seront réunies et croisées 
à des échelles diachronique et pluridisciplinaire. Les sources écrites ne suffisent 
pas en effet pour produire toutes les informations nécessaires. L’archéologie 
et les sciences de l’environnement marin sont également indispensables. Au 
nombre des sujets à aborder il y a bien sûr, sur le plan naval, les méthodes 
employées pour stabiliser les bateaux, tant d’un point de vue théorique que 
pratique. L’origine et la nature des matériaux formant le ballast sont une 
question importante qui en découle, et dont les réponses sont très variées. On 
s’intéressera aussi à l’impact du rejet de ces matériaux sur le milieu littoral, au 
travers, par exemple, le comblement des ports, l’atteinte aux infrastructures ou 
les transformations de la biodiversité. Subséquemment viennent les modalités 
de gestion du prélèvement et du relargage du lest : leur réglementation, leur 
fiscalité, les personnels affectés à leur contrôle. Enfin, il reste à saisir les formes de 
réemploi et de valorisation de certains produits du ballast, pour la construction, 
l’alimentation, l’agriculture, etc.
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Aux méthodes de lestage est associé tout un vocabulaire spécialisé à l’usage des 
gens de mer et des constructeurs de navires, mais aussi des archéologues et des 
historiens spécialistes des technologies navales. La terminologie des dictionnaires 
spécialisés des xviiie et xixe siècles distingue d’abord le lest dit permanent du 
lest momentané, le premier désignant la quantité de ballast nécessaire en toute 
circonstance à la bonne marche du navire, le second faisant référence à la 
quantité variable, ajoutée selon le poids de son chargement commercial. Mais, 
pour améliorer les performances du bâtiment aux conditions de navigation, on 
pouvait vouloir ajuster la répartition du lest permanent dans la coque ; auquel 
cas, on différencie le lest dormant installé de manière fixe dans les cales, du lest 
volant dont on peut faire évoluer le positionnement. En fonction du type de 
bateau et de son usage – pour la guerre ou le commerce –, mais suivant aussi la 
nature du ballast – sable, gravier, pierres, béton, coraux, divers produits ferreux 
–, les modes d’emploi de ces différents types de lest ont pu varier.

Dans les faits, l’étude des pratiques de lestage, selon les lieux et les périodes, 
permet de caractériser certains aspects du commerce maritime. L’analyse de 
la part de la navigation sur lest en France à la veille de la Révolution indique 
qu’elle était répandue parmi toutes les familles de navires employés pour le 
transport de marchandises, quelle que soit leur taille. Mais des distinctions 
semblent toutefois apparaître en fonction des ports, de leur rôle dans les circuits 
d’échanges et de leurs caractéristiques commerciales sur le plan du rapport entre 
exportations et importations. Les données issues des documents historiques 
ainsi que des recherches archéologiques conduites dans les Antilles, portant 
sur la période comprise entre la fin du xviie et le début du xixe siècle, montrent 
toute l’importance de l’usage du lest pour les navires de commerce et de guerre 
qui opéraient en Atlantique. L’éloignement et les déséquilibres commerciaux 
entre les îles et la métropole ont là encore déterminé les flux et les quantités 
de lest dont les navires avaient besoin pour tenir la mer : au voyage aller 
principalement, depuis les ports français ou négriers, alors qu’au retour le ballast 
était remplacé par les denrées coloniales. Dans la marine militaire, on prenait 
même le soin d’élaborer pour chaque trajet un plan de chargement du vaisseau 
dans lequel le lest était précisément réparti, depuis la poupe jusqu’à la proue. Il 
apparaît de surcroît que les vestiges du ballast exhumés par l’archéologie sous-
marine des épaves ou par l’archéologie littorale dans les dépotoirs portuaires 
sont parfois les seuls qui restent des navires naufragés aux Antilles. Cela en fait 
des sources qu’il conviendra à l’avenir de considérer davantage.

Le cas antillais nous apprend de surcroît que les rejets du ballast ont pu 
affecter la qualité des havres, et dans le même temps contribuer à fournir des 
matériaux de construction bien utiles pour les villes portuaires. Il s’agit là d’une 
constante historique qui s’observe également chez les populations littorales de 
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la France atlantique depuis la seconde moitié du Moyen Âge. Matériau exogène 
et anthropique, le lest a rapidement été considéré comme un déchet qui venait 
polluer et altérer la qualité des ports et de leurs environs, exposant les bâtiments 
de charge à la tyrannie de leur tirant d’eau. Sur les littoraux saintongeais, son 
accumulation prit une telle ampleur aux temps modernes que l’État central 
lui imputa la thèse d’un véritable choc environnemental, occultant l’analyse 
des populations locales qui mesuraient davantage le rôle fondamental des 
dynamiques sédimentaires dans cette zone. Les autorités gestionnaires ont 
donc multiplié les initiatives à partir du xiiie siècle pour protéger ces territoires 
sensibles, empêcher que leurs berges, leurs fonds et leurs accès ne soient 
encombrés et maîtriser les comportements des marins indélicats. Des aires de 
dépôt étaient réservées à cet effet, parfois ceintes par des structures de retenue.

Et puis, bien entendu, toute une réglementation, appuyée par un personnel 
et des sanctions financières idoines, avait été inventée et progressivement 
renforcée, partout où l’inégalité des échanges obligeait les navires à se débarrasser 
de leur lest avant d’embarquer leur cargaison. L’ordonnance de la marine 
d’août 1681 paraît être un tournant en la matière, puisque aux dispositions 
locales et particulières se substitua dès lors, après quelques tentatives, un texte 
commun de référence pour régler cette problématique : huit articles pour la 
marine de commerce et huit articles pour la marine militaire, chacune étant 
encadrée par une administration spécifique. Cependant, l’arsenal législatif n’a 
pas tari les fraudes et transgressions, tant s’en faut. Et la fiscalité appliquée au 
dépôt de ces matériaux sans valeur et encombrants n’est peut-être pas pour rien 
dans la persistance de ces comportements. De sorte qu’encore au xviiie siècle la 
documentation donne à constater de nombreuses irrégularités.

Les six contributions que vous allez découvrir ne couvrent bien évidemment 
pas, à elles seules, l’ensemble du sujet. Sur le plan chronologique et spatial, il 
nous manque les travaux portant sur l’Antiquité et la période contemporaine, 
d’une part, des comparaisons avec les réalités des côtes étrangères, d’autre part. 
Toutes les formes de lestage n’ont pas non plus été envisagées, en particulier 
celles qui prévalent dans les bâtiments d’aujourd’hui, fondées sur la répartition 
de quantités d’eau de mer dans des compartiments particuliers des coques. Au 
surplus, sur le plan disciplinaire, les sciences de la mer et du littoral n’ont été 
que très peu convoquées. Et pourtant, elles ont beaucoup à nous apprendre, tant 
sur l’origine du lest encore présent dans les vestiges de dépôts et d’installations 
urbaines, que sur l’impact que tous les éléments exogènes contenus dans le ballast 
– minéraux et organiques – peuvent avoir sur la qualité des sites portuaires, de 
leurs eaux, de leurs fonds, de leur biodiversité et de leurs infrastructures.
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